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MESURE JOHN CASEY.lu
Monsieur le Président, Messieurs :

La première fois que j'ai eu l'occasion de parler en public, après 
ma sortie du collège, ce fut à Terrebonne, un jour de célébration 
de la St. Jean-Baptiste, fête nationale, dans ma vieille et chère pro
vince de Québec. Ce souvenir remonte à 1859. Il y avait un 
grand nombre d’ouvriers dans l'assistance, et j’avais essayé de faire 
valoir à leurs yeux le mérité; réel et les avantages quolîre la vie 
de l’artisan ; j’avais essayé de les convaincre de la nécessité où ils 
sont de rester attachés à nos institutions et de l’importance de leur 
classe comme facteur dans la formation de la nationalité cana
dienne. Après l'assemblée, un de ces ouvriers vint à moi et me 
dit, en me serrant amicalement la main : “ C’est vraiment regret
table, que le fils d’un brave homme comme vous l'êtes, aille se 
gaspiller dans un bureau d’avocat ; vous seriez devenu un si bon 
ouvrier !”

J'ai fait de mon mieux pour ne pas faire naufrage dans la noble 
profession à laquelle j’appartiens, mais j’ai toujours conservé mes 
affections •premières pour la classe ouvrière, et depuis, jamais il 
n'est tombé de mes lèvres une seule parole contradictoire des 
déclarations ijue j’ai faites à ce sujet darts les premiers jours de ma 
c «arrière publique.
♦ Et après un laps de trente années, me voici, cê soir, heureux au 
milieu de vous, fier de vous dans votre triomphe, content de moi, 
du moment que vous croyez que je mérite vos félicitations.

Comment pourrais-je nôtre p«as heureux, lorsque la présence à ce 
banquet de mon chef honoré, me prouve que je n'ai pas démérité 
dans sa confiance, lorsque vos acclamations me convainquent que 
vous appréciez le concours faible, mais sincère et cordial, que je 
vous ai prêté dans une lutte récente où vous avez si vaillamment 
combattu. La confiance de mon chef m’a prêté de la vigueur pour 
le combat, votre confiance nous a valu la victoire.

Je ne puis que vous remercier d’avoir fait de cette démonstra
tion un hommage à mon humble individualité ; mes collègues qui 
sont venus nous prêter main-forte dans Montréal Est ont rendu 
tout autant dé services à la cause que j’en ai rendus moi-même. Et 
il y a ici un homme aussi modeste qu’il est capable qui a cloué le 
pavillon de la victoire au m;lt, après avoir combattu en héros pour 
arracher des mains de l’ennemi ses propres couleurs : à cet homme, 
dix fois plus qu’à moi, revient l'honneur et la gloire de la victoire 
que nous célébrons ce soir. Je n’ai pas besoin de le nommer, vos 
regards sont tous portes vers le nouvel élu M. Lépiue.

; pourrais-je répondre à l’insigne honneur que vous me 
offrant ce banquet comme une récompense de la bonne
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pays ? La reconnaissance la plus durable est celle 
fondement gravée, au fond du cœur de l’homme, 
ireux de pouvoir étudier, longuement avec vous, ce

qui repose, pro 
J’aurais été nei
soir, l’important problème de l'avenir des classes ouvrières au 
Canada et les rttoyéiïs de"leur assurer la prospérité qu’elles méri
tent à tant de titrés. Pourtant mes amis, ne vous attendez pas de 
ma part, à un discours élaboré sur la grande question du jour et 
de l’avenir ; les rapports entre le travail et le capital ; les rapports 
entre les classes ouvrières et les patrons et le gouvernement. Le 
manque de temps m’empêche de traiter cette question d’une ma
nière aussi complète que je le voudrais. Vous savez que la vie 
d’un ministre de cabinet ne ressemble guère à celle de l’ouvrier 
qui travaille le jour et se repose la nuit, mais qu’elle est plutôt la 
vie d’un travailleur surmené qui n’a presque jamais de repos.

Quelque difficile qu’ait été la condition de l'ouvrier en Canada 
jamais il n’a eu à endurer les m sères et les souffrances de l’ou
vrier européen. En tout temps le Canada a été un vaste champ 
ouvert à l'homme industrieux et honnête ; tous les chemins qui 
conduisent aux phis hautes positions sociales ont été ici ouverts 
pour tous ; et vous seriez étonnés de voir le nombre de nos hom
mes publics, de nos commerçants qui ont fait leur marque en 
Canada, et dont les pères étaient d'humbles cultivateurs ou de 
vaillants ouvriers. C’est là un des beaux titres de gloire du 
Canada, et je puis «ajouter, pour montrer de quel esprit le peuple 
Canadien a de tout temps été animé, que, de toutes les contrées du 
continent d'Amérique, seul, le Cai ada, même au temps où il 
s’appelait la Nouvelle-France, n’a jamais été flétri de l’infamie de 
l’esclavage.

La tâche échue en partage à l’ouvrier d’Europe a été rude ; 
l’esprit de caste, les nombreuses barrières qui s'élèvent entre les 
différentes classes qui étouffent toute ambition dans le cœur des 
classes inférieures ont semé dans le cœur du peuple des idées de 
révolution. Les démagogues, toujours prompts a tirer parti des 
circonstances ont essayé à maintes reprises, et y ont parfois réussi, 
de tromper le peuple en lui faisant croire que le seul moyen qu’il 
eut de surmonter les obstacles, d’améliorer sa condition se trouvait 
dans le renversement de l'ordre social existant et dans son réta
blissement sur de nouvelles bases. Naturellement, cela ne pouvait 
s’opérer que par une révolution sans parallèle, par ses horreurs, 
dans l'histoire du morde entier. Tel est le but uu socialisme sous 
ses multiples dénominations. Jusqu’ici nous avons échappé, Dieu 
merci, à cette plaie hideuse, et j’espère que les socialistes et les 
anarchistes qui ont pris racine aux Etats-Unis ne passeront jamais 
la frontière qui nous sépare de ce pays. Sous ce rapport, contentons- 
nous d'accepter en franchise, venant de l’autre coté des lignes, les 
chevaliers au travàil dont l’organisation est appelée à faire du bien, 
si tout en visant à la conquête des ^vantages qu’ilsdésirent obtenir 
pour eux-mêmes, ils savent respecter les droits des autres classes 
ae la société.
E1 Dieu sait comment cette question du travail sera réglée en 
Europe, mais il est un fait certain ; il peut en surgir, à chaque 
instant, d’effrayantes calamités. Nous n’afons pas à redouter de 
pareils malheurs, si nous savons profiter île l’expérience des autres, 
si nous ne souffrons pas que «les rêveurs audacieux nous égarent ; 
que sous le faux prétexte, «b* l’amitié qu’ils portent au peuple il 
leur soit permis de se servir de nous comme d'instrument.

Ici, la classe ouvrière se trouve en présence de deux chasses 
qui envisagent s«n position à deux points de vue differents, 

libéraux, en vertu «le leur prini ipe du libre échange.
les industriels et les 

peuvent se suffire à elles mêmes, quelles peuvent se 
passer de l'intervention du gouvernement, et que si elles sont 
laissées à leurs propres ressources, elles trouveront assez prompte
ment les moyens d’améliorer leur position. Vous savez qu en 1878, 
on a demandé au gouvernement du jour «le venir en aide au pays 
dans l'état de dépression où il se trouvait et «jue le gouvernement 
a répondu tout simple ment qu'il ne pouvait t ien faire. Vous vous 
rappelez qu’un cher libéral éminent déclara que la législation 
n’aurait pas plus d'effet sur l’état des affaires qu’en aurait une 
mouche pour faire avancer un Char sur la route. Telle est la doc 
trine des libres échangistes «jue l’on peut résumer en quatre mots : 
“Laissez faire, laissez passer” : telle est la doctrine des libres 
échangistes en Europe, mais elle ne fait pas partie du credo des 
conservateurs du Canada. Les souffrances de la classe ouvrière e 
la dépression du commerce ne nous ont jamais trouvés indiffé
rents, et depuis nombre d’années toute la législation qui se rapporte 
à ces questions importantes a origine et a été passée en parlement.
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A bon marché.

P A"BERUBE L FRERE
MARCHANDS DE

Fruits, Poisson, Huîtres, F te.
KM ara BIDXAD.

Quand rou* êtes pressé, vous n«* déeirez

Hager* d'Ofawa pour New York prendront 80,1 P*’ T,«î , chau',e> onfroMe* de toutes 
les Pullman à Saiot-Albans ou A lionne’« té. ^s*e<^ee en ErBn|le eariéie, une spé-

Le* b! lets, les lit» et tous autres ren- ah2idîefS?I «w 
aeignement peuvent être obtenus an bureau rwla 
des billet i de la cité on aux Stations. r.®*.. rePM ,e 1

B. J. CHAMBERLIN,
Surintendant Généra’

CO ’e n ma’in.

6.1. McCORMICK pour l’accommodation des mer» 
tdes comif et le public en général, 
repas le pins succiilant one vousCHIMISTE BT DROGUI8T* pins succulant one v 

pouvez voue procurer dans la ville et an 
plus bag prix qui n'importe où. Venez à 
“l'international V.otel," fur la rue George

irtllrt. en «cilles et en Ailk) reçue. 75îrlRUE SPARKB-T5
tou* les jours.

Ordre» exâcdlés avec promptitude 
G nnexion téléphonique No 179-

PtetKriptioo pour médecin* «t familles 
préparée* avec soin 

Communication téléphonique
et jugez par vous même.

J. W. LANCTOT, Prop 
O Q. NICHOLSON, Restaurateur.

PERCY B. TODD
Agent général des Passager i.(.4 continuer) 1-2-88

>t CM
B AB 1LLEMESTB B>HGMMM8

HAB^LLBMXBIB VSÜSSF3”' ”*°*»*'{ lOUÏELFSSOST^g’âjlT^ t Tout Tweeds et Etoffes à Bobee Mbetée et eonfectioroddens cotre établisse nue 
/ escompte de 10 pour 1M-L4ROSH ei Oie. loi Ru» RLd u,nt recevratPRUTDSIE

i

I!

■

i.

%

I

RD'NS
NCE. OTTAWA

Sois pour plan Bois à

11 en mains.

a dans notre établissement

inication tél--ph niq es.

JSSELL HOUSE

üliUGIÜlëYT.

I1PBELL

rs de Meublas
public en général sur la

Déménagement

ut leur entrep *t au 

UT UUEEN

VT BltE.

ireput de Meubles

0 POUR CENT
)

aison d’Ottawa.

1. SÂTISFéCriOUTOUS

iSPBELL,

le Sparks )

HH mm ■
ne Rimait

'loc'uettca p.jur Slqigh.

u: de Hïi r ;

& MATHSs
I» RI F.T AIRES.

oquUtt on du po*te d’affaires de 
spôfiaUment Vo lures Légère*, 

érlc.iuea n"U* avons put _ 
îesutc de garantir e t ère s«t?s- 
llent sous notre dire tion ; les 
le procurer et nos prit très 
idt, e t-y têiue q' a noua m ttous

RUE STEWART
RIEHaS /)3

)DY
. EN. L’AN NEE 1883.

NI>» en GROS

e, Portes
■s de Maisons, He.
^arises d’Emballage.

e Première Qualité»
16-1-88 ^

AND2 V2BIETE

APEAUX
FHiNCAïS 

«tlS, AMLRICAINS, 
t.\ADIE\8, I tr.

EPH COTE
OX RIDEAU, OTTAW”.

JETES
intes, ClrnHe^d’elude 
îëù, «le ch^Ml*re sa 
e iKWonde msln, 
eânxct p6* “ 
câbler «ne
ISEPH BOYDEN
rte».

i

ImparUtean de 

CHAPEAUX. CAMtUFA 
FOURRUBE8

4«

«TArticle* de Telle»t * poi r 
Mcsilei re

m BUC BIOS AU.
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